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des infor ma tions, des signes — ne consti tuent pas

une res source rare. Si une leçon devait être tirée

des pra tiques d’appro pria tion sub ver sives, c’est

bien la cri tique de la pro priété. Leur his toire,

comme je l’ai esquis sée à l’ins tant, pour rait bien

être en grande par tie occi den tale. Cependant,

les formes d’appro pria tion les plus abou ties que je

vois pas ser aujourd’hui viennent d’ailleurs,

de zones moins étou� ées par des régimes de pro -

priété intel lec tuelle répres sifs. Prenez par exemple

le par tage via clés USB de conte nus popu laires

sous la forme de « colis heb do ma daires » dans qua -

si ment tout Cuba, les ser veurs d’e- books

en Russie, les mar chés de maté riel élec tro nique

en Afrique de l’Ouest, le design pro duit shanz hai

en Chine, ou encore la pra tique de Clara

aux Philippines.

Finalement, il n’y a pas de réponse

mais que des ques tions : com ment tenir compte

du pou voir dans ces pra tiques sans tom ber dans

l’essen tia lisme ? Comment sort- on de ce bor del ?

Serait-il possible que tu m
e les envoies

d’ici cee après-m
idi ? (M

ais ne t’inquiète
pas, dans le doute je pourrai toujours

im
proviser.)

m
ais si tu es d’accord, fais-le d’une façon
dialogique, ou au m

oins  décentrée,
de sorte à ce que ça ne fasse pas

condescendant ? ! ?
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Ce mis sel a été pensé comme un sup port

de conver sa tion. Il contient des emails, des textes

et des images échan gés entre Florian Cramer

et Clara Lobregat Balaguer autour de l’expo si tion

Stealing from the West. Cette édi tion existe

comme un au- cas- où, pour cell��x qui pour raient

être inté ress��s par la docu men ta tion, les annexes

ou le sous- texte d’une prise de parole publique.

Amen.

Sa page à elle.
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l’appro pria tion, un aspect peu exploré dans

les dis cus sions qui se sont tenues jusque- là. Il

serait aisé de cri ti quer l’essen tia lisme des débats

actuels sur l’« appro pria tion cultu relle » (dont c’est

à juste titre le risque prin ci pal). Pourtant,

ces débats mettent sen si ble ment en avant

ce qu’étaient les angles morts de notre com pré -

hen sion des dyna miques de pou voir de l’appro -

pria tion. Les exemples du Lentos et de Richard

Prince sug gèrent d’élar gir cette cri tique

de l’« appro pria tion cultu relle » vers une cri tique

inter sec tion nelle qui inclut les enjeux de culture,

de race, mais éga le ment, et non des moindres,

de classe, de genre, d’orien ta tion sexuelle, et ceux

autour du han di cap.

Vers une critique totale de l’appropriation

qui doit être une critique

de l’« appropriation »

Une telle cri tique sera di�  cile car elle ne ciblera

pas seule ment, disons, le black face dans les célé -

bra tions de Noël aux Pays-Bas, mais aussi celui

pra ti qué au début du XIX par les dadaïstes

au Cabaret Voltaire lorsqu’iels per for maient

des « musiques et danses nègres » tout en por tant

des masques pseudo- afri cains. Si cette cri tique est

totale, elle ne doit pas s’arrê ter à elle- même.

Ainsi, celle- ci doit prendre en compte le mot

« appro pria tion » lui- même, un mot qui sug gère,

par induc tion, que la culture est une pro priété

au sens d’une mar chan dise. Autrement dit, la dia -

lec tique de la cri tique de l’appro pria tion ren force

une concep tion capi ta liste et éco no mique fon ciè -

re ment occi den tale de la pro priété et de la ter ri to -

ria lité ; sur tout si les res sources appro priées —

e

Pour un Skype, n’im
porte quand m

’irait
entre 17h et m

inuit, heure philippine.

Si je t’en dem
ande trop pour

l’im
pression, je peux aussi le faire

à R
oerdam

.
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[ C L A R A ]

Lorsque je m’adresse à un large public

ou à des uni ver si taires, j’ai pour habi tude de rédi -

ger mes inter ven tions dans leur inté gra lité.

Comme j’aborde des sujets très sen sibles, je trouve

ras su rant de les écrire au préa lable.

L’appropriation culturelle vue

des tropiques

On parle géné ra le ment d’appro pria tion cultu relle

d’une culture à l’autre, ou d’une race à l’autre.

En tant que femme bira ciale (eur asienne) pra ti -

quant la micro- édi tion comme un objet artis tique

et de recherche, j’ai ren con tré de nom breux

exemples étran gers à cette pola ri sa tion. L’appro -

pria tion cultu relle n’est pas moins pro blé ma tique

quand elle sur vient au sein d’une même culture,

dans un envi ron ne ment racial glo ba le ment

« homo gène ». Ici, le colo risme, la gênance cultu -

relle, les poli tiques indi gènes (nom breux sont

les groupes pré co lo niaux aux Philippines dont

la culture est reven di quée par des popu la tions non

tri bales en quête d’une �erté natio nale déco lo ni -

sée), et le pri vi lège de classe sont des sujets

impor tants à prendre en compte. Ils sont cepen -

dant trai tés avec mépris dans la pro duc tion cultu -

relle phi lip pine.

C’est en par tie lié à la façon dont

les Occidentau��es contrôlent le dis cours

M
es notes sont un peu longues car à la base

iels ne m
e connaissent pas et ignorent

le contexte dans lequel je travaille.
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une appro pria tion « sub ver sive ». En 2005,

le Lentos, un impor tant musée d’art contem po -

rain à Linz en Autriche, a orga nisé une expo si tion

Just Do It — The Subversion of signs from Marcel

Duchamp to Prada Meinhof. Plutôt qu’un cata -

logue conven tion nel, l’expo si tion était accom pa -

gnée d’un livre dont le contenu est issu d’appro -

pria tions par les cura teurs, des pré lè ve ments

et des pla giats à par tir de sources diverses —

livres, essais, articles.

Aucu�� des auteu rices ou des sources ori gi nales

n’étaient cré dit��s. Cependant, le colo phon men -

tion nait quand même le musée et les trois com -

mis saires comme auteurs, et la publi ca tion était

dis po nible seule ment sous forme impri mée

au prix de 22 euros. Il se trouve que j’ai été l’un

des auteu rices à se faire appro prier. Le manus crit

d’une confé rence que j’ai don née dans une biblio -

thèque publique sur l’open source, le copy left

et l’open content, publié à l’ori gine sur la page

d’accueil de la biblio thèque, s’est ensuite retrouvé

com plè te ment inté gré dans plus de 20 pages

du livre du Lentos Museum. À cette époque,

j’étais au chô mage, vivais des allo ca tions et avais

à peine assez d’argent pour ache ter ce livre. (U��

autre auteu rice « invit�� » pour l’ouvrage était Inke

Arns, com mis saire et direc trice artis tique

du HMKV à Dortmund, qui avait fait la décla ra -

tion sui vante sur la ques tion : https ://www.mail- 

archive.com/net time- 

l@bbs.thing.net/msg02876.html.)

C’était ma pre mière expé rience per son nelle

des rap ports de pou voir en jeu dans

M
ais zone ça convient aussi (pour

Cologne). suis dans un  train pour
A

achen, une ville catholique à 60km
à l’ouest de Cologne.

C’est super et je com
plèterai/ré-éc�rai

le m
ien pour que ça corresponde. Suis

à présent en tournée à A
nvers (pour

une vidéo) j’aurai �ni dem
ain.
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sur l’appro pria tion cultu relle, quelle que soit

leur cou leur de peau. Les théo ries libé rales hyper -

oc ci den tales d’appro pria tion — écueil essen tia liste

de la « cou leur » vue comme attri but uni �ant par- 

delà les fron tières et les his toires cultu relles —

échouent sou vent à recon naître que, pour

les citoyens de l’Autre géo gra phique, les com mu -

nau tés raci sées assi mi lées en Occident font par tie

de l’hégé mo nie (capi ta liste/impé ria liste) qui

exclut, sou met, s’appro prie et exploite les péri -

phé ries.

Bien que leurs prises de posi tion soient inté res -

santes et trans po sables dans nombre de cas, elles

n’expliquent pas plei ne ment la variété des expé -

riences des ailleurs en déve lop pe ment.

L’Amérique noire n’est pas l’Afrique noire.

L’Europe brune n’est pas l’Asie brune. Et par fois

quand vous sou le vez ça, cer tai��s de vos alli��s

racis��s d’Occident vous envoient bala der. Parce

que les com mu nau tés occi den tales raci sées, aussi

délais sées et vul né rables soient elles, auront tou -

jours accès à plus de visi bi lité, et leurs luttes res te -

ront uti li sées pour repré sen ter un peuple « racisé »

voire une Gauche « post- racia le ment » et pro gres -

si ve ment glo ba li sée. La réa lité est beau coup plus

com plexe. Il su� t de jeter un œil au colo phon

des livres par lant de, met tons, la déco lo ni sa tion,

pour se rendre compte de ce biais du pou voir

occi den tal, soi gneu se ment occulté par la parité

homme- femme (dans le meilleur des cas)

ou par une diver sité raciale pré sen tant des auteu -

rices majo ri tai re ment éta bl��s dans le Nord /

en Occident. Aussi, la Documenta 14 sem blait

consi dé rer la Grèce comme le pre mier pays

J
’ai écrit ça assez vite, je le retravaillerai
dem

ain. m
tn il est tard, dorm

ir m
e fera

du bien. Si tu trouves qu’il y a trop d’infos,
hésite pas à m

odifier.
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envers la culture éta blie, pour reprendre le zine

punk ico nique de Val Vale, en réfé rence au titre

d’Iggy Pop.

Le pouvoir, angle mort

de l’appropriation (totale)

L’appro pria tion est recon nue comme une arme

anti- hégé mo nique des pauvres gens contre l’alié -

na tion du pou voir cen tral. Ce qui en fait une pra -

tique popu liste, avec tout ce qui en découle. On

trouve une ana lyse cultu relle pré li mi naire

du popu lisme dans la lec ture que fait Mikhaïl

Bakhtine du car na val médié val. Dans l’inter pré ta -

tion de Bakhtine par Julia Kristeva, l’inter tex tua -

lité et l’appro pria tion sub ver sive des codes équi -

valent à une « révo lu tion dans le lan gage poé -

tique ». (Il est à noter que Kristeva prit ses dis -

tances quant aux appli ca tions lit té rales de sa poé -

tique lorsqu’elle fût inter ro gée à pro pros

de l’autrice alle mande Helene Hegemann

et de son pla giat « inter tex tuel » des posts du blo -

gueur Airen.)

En com pa rai son de l’œuvre actuelle de Richard

Prince, le rap port de force entre Hegemann

et Airen était plu tôt équi li bré. Aujourd’hui, Prince

ne « s’appro prie » plus les cam pagnes publi ci taires

de Marlboro comme il le fai sait dans les années

1980, mais les posts Instagram de per sonnes ordi -

naires, les reven dant 100 000 $ cha cun. On pour -

rait le consi dé rer comme de l’exploi ta tion,

mais cela demeure un exemple d’appro pria tion

en tant qu’acte indi vi duel. Une anec dote per son -

nelle pour rait illus trer ce qui peut se pro duire

lorsque des ins ti tu tions com mencent à pra ti quer

Cet article apporte un point de vue
intéressant. (D

es élém
ents utiles pour

nous.)

L’athée protestant que je suis n’aurait
pas reconnu le form

at par contre.
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des Suds (? !), un pur état d’esprit. La per sonne

qui a des siné cette fron tière parait décon nec tée

de la réa lité.

Essentialisme stratégique

Il sem ble rait sur réa liste de ne pas per mettre

aux gens de déci der com ment iels veulent mettre

à pro �t leur propre culture. Surtout dans les com -

mu nau tés par ti cu liè re ment mar gi na li sées (comme

les groupes autoch tones des Philippines), ou dans

les régions faibles en res sources, et dans les quelles

la culture est pro ba ble ment le seul atout mon -

nayable sur lequel iels ont la main. C’était l’idée

de Spivak mais elle sem ble rait être reve nue des -

sus. Peut-être parce que c’était trop com pli qué

de l’expli quer aux Occidentau��es ? Peut-être parce

que son idée a été détour née et défor mée

par un soft- power dou teux ? Est-il pos sible

de mener un essen tia lisme stra té gique éthique si

l’on a connais sance du ter rain au point de pou voir

y évi ter les mines ? Ne pou vons- nous pas, dans

les ailleurs en déve lop pe ment, choi sir de dévier,

de dic ter nos propres règles, d’inven ter plu tôt

que d’acquies cer aveu glé ment à ce qu’on nous

énonce comme cor rect, civi lisé ? Ou notre point

de vue n’est- il seule ment valable lorsqu’il valide

des théo ries nées en Occident, expli quant

notre réa lité à nous, comme Autre, sous- repré -

sent��s, ex- colo nis��s.

Cette gam
ine exclue de l’école catho s’am

use
pas m

al avec le blasphèm
e. ça va avoir

une gueule de ouf en espérant que ça aille.
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culture queer. De même, l’inven teur de l’art pos tal

comme pra tique anti- mar ché de l’art, Ray

Johnson, était un proche ami de Warhol. Il n’en

reste pas moins que les tech niques d’appro pria -

tion de la contre- culture occi den tale peuvent clai -

re ment être qua li �ées de pra tiques déro bant

à l’Occident (Stealing from the West). Il s’agis sait

de ten ta tives tac tiques et stra té giques visant

à ébran ler, saper et détruire la culture bour geoise

occi den tale en s’atta quant à son noyau idéo lo -

gique fondé sur les notions de pro priété, d’auc to -

ria lité, d’indi vi dua lité et de sub jec ti vité.

Certains groupes comme les Lettristes (et plus

tard les néoïstes et les acti vistes radi caux

d’Internet) voyaient cela comme un élan révo lu -

tion naire, sans autre contrainte peut- être

que l’humour. D’autres, comme le punk ver sion

McLaren, étaient à la fois révo lu tion naires

et le pro duit auto pro clamé des indus tries créa tives

(comme La Grande Escroquerie du Rock’n’roll).

D’autres encore, te��es que les mili tan��s de l’art

com mu nau taire, de la culture libre ou du copy left,

ont emprunté la voie réfor miste plu tôt que révo lu -

tion naire. L’appro pria tion peut aussi être réac -

tion naire, voire fas ciste. Cela vaut éga le ment pour

les pra tiques d’appro pria tion dis rup tives ou révo -

lu tion naires. Un exemple actuel serait la culture

du mème de l’alt- right. L’alt- right, le néoïsme,

la culture punk et le Lettrisme sont éla bo rés

à par tir d’une même inter pré ta tion de « la poli -

tique en aval de la culture », pour citer Andrew

Breitbart, le fon da teur de Breitbart News. Tous

ces mou ve ments sont carac té ri sés par leurs ambi -

tions mili tantes en faveur du « Search & Destroy »

A
s-tu des envies particulières pour

le papier ?
Un PD

F �
sionné m

’aiderait
beaucoup !
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Le Copyother : Notes contextuelles

sur le piratage de nécessité

et l’édition clandestine

Le paysage de la copie dans le Grand

Manille

De nom breuses repro gra phies locales sont acti ve -

ment enga gées dans le pira tage décom plexé voire

reven di qué de manuels de cours. Elles sont situées

dans un quar tier spé cia lisé dans la contre fa çon

d’impri més. La culture de la contre fa çon est très

répan due ici en rai son d’une com bi nai son de fac -

teurs : la pape rasse bureau cra tique, la cor rup tion,

et une zone grise en matière d’état civil. Un grand

nombre de phi lip pi��s en zone rurale ou urbaine

ne pos sède pas de pièce d’iden tité ou autre docu -

ment o� ciel du fait de leur coût et de la néces sité

d’un lieu de sto ckage sûr. Les faux diplômes,

les fausses cartes d’iden tité, etc. peuvent être

ache tées pour peu cher au mar ché noir ayant

pignon sur rue. Xeroxer des livres en entier est

une pra tique rela ti ve ment habi tuelle pour les étu -

dian��s qui n’ont pas les moyens de se pro cu rer

leurs manuels (aussi bien que le fait de s’échan ger

des réfé rences scien ti �ques poin tues pour cell��x

ayant un pen chant aca dé mique).

Piratage à domicile : HOHOL* (Hang Out

Hang Out Lang) comme activation d’une

bibliothèque et outil pédagogique

Lors des soi rées de pira tage de livres que je fais

à Manille avec un petit groupe d’invit��s qui ne

Cool ! E
n gros, un zone catholique. Zine *

N
ouveau tel du coup le correcteur ne.m

e
connait pas encore très bien
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[FLORIAN]

Appropriation versus appropriation

Avant qu’il ne fasse l’objet de débats poli tiques,

le concept d’« appro pria tion cultu relle » recou vrait

des signi � ca tions di� é rentes dans la culture occi -

den tale. Dans la culture mains tream, il se rap por -

tait prin ci pa le ment à la réuti li sa tion d’images

et autres medias par le pop art comme chez Andy

Warhol, aux appro pria tions amé ri caines

des années 80 par Sherrie Levine, Richard Prince

et d’autres, et s’éten dait jusqu’à l’art contem po rain

post-Internet. On peut éga le ment ajou ter

la culture du sample et du remix dans la musique

pop, bien que celle- ci pro vienne en majo rité

de la dia spora cultu relle afri caine — allant de Lee

Perry avec Public Enemy à Moor Mother —, qui

avait pour pré oc cu pa tion majeure la construc tion

d’une mémoire dia spo rique et d’une tem po ra lité

non linéaire (plu tôt qu’une dis rup tion

de leurs mémoires et tem po ra li tés propres).

Dans une frange moins connue de la culture occi -

den tale, l’appro pria tion était déjà pra ti quée sous

les noms de « détour ne ment », « pla giat » et « pira -

tage », dans une his toire qui impli quait — parmi

d’autres — les dadaïstes, les Lettristes et les situa -

tion nistes, l’art pos tal, le punk, The Pirate Bay

et les mèmes Internet. La fron tière entre esta -

blish ment et under ground est, il faut l’admettre,

quelque peu arti � cielle. Par exemple, la Factory

de Warhol fut l’un des hauts lieux de la contre- 

Oui j’ai une large collection de zines et de publications
de clara, toutes reliées au néoïsm

e, aux Festivals of
Plagia�sm

, plein de gens, Luther Blisse etc.

En parcourant
le m

anusc�t, une folle
idé e m

’est venue
à l’esp�t.
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sont jamais les mêmes, nous pho to co pions

des livres pro ve nant de ma biblio thèque

et de ce que cha cu�� a apporté. Ce pro jet consti -

tue les pré misses du livre pour lequel Florian nous

prête l’un de ses textes.

Les tâches de naissance d’une industrie

artisanale

Ma pra tique édi to riale a recours aux méthodes

d’impres sion d’une indus trie arti sa nale — semi- 

légale, esthé ti que ment déviante, bour rée d’erreurs

— et tire ses réfé rences de ma culture maté rielle.

L’objec tif est de créer à la fois du contenu cri tique

et des objets qui incarnent le contexte maté riel

dans lequel ils ont été créés. Ils montrent aussi

que, iro ni que ment, dans un contexte post- colo -

nial, cette démarche est accueillie avec plus

d’enthou siasme en Occident que chez moi.

La mention des droits d’auteurice comme

un acte en soi

J’uti lise par fois la men tion des droits d’auteu rice

comme un mode d’expres sion à part entière,

une sorte de micro- essai, de paro die juri dique,

et un espace pour déter mi ner qui est auto ris��

ou non à pira ter notre publi ca tion. Note : La per -

mis sion de pira ter nos livres se fonde sur la sol va -

bi lité, se faire autant ou moins d’argent que nous,

appar te nir à une forme de péri phé rie, ne pas être

u�� trou du cul… En bref, ne pas dis po ser de plus

de pou voir que nous et être une per sonne à qui

l’on peut s’iden ti �er. Très sub jec tif et di�  cile

à mettre en œuvre. Mais, là encore, vous pour rez

tou jours décrire de la même manière —

Com
m

e ça, on garde les textes et on fait
honneur à ce travail, tout en gardant cet air
décontracté que le contexte sem

ble im
pliquer.
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Appropriation cultu relle à la racine du dadaïsme — Hugo

Ball réci tant sa « cara vane d’élé phants » au Cabaret Voltaire,

1916.

Sa page à lui.



7 C

hyper sub jec tive et hyper re la tive — l’éven tua lité

d’un usage hon nête des men tions de droits

d’auteu rice.

Pour une éthique de l’impression

Comment être u�� bo��e édi teu rice/desi -

gner/contri bu teu rice mal gré la pré ca rité ? Vous ne

pour rez peut- être pas payer les gens, citer toutes

vos réfé rences gra phiques, envoyer autant

d’exem plaires gra tuits que vous le sou hai te riez

aux per sonnes qui ont contri bué au pro jet,

mais le plus impor tant reste de ne pas être u��

trou du cul.

Petite boîte à outils : livres sans auteu rices, cré di -

ter là où il faut — ne pas juste men tion ner,

mais docu men ter lar ge ment vos in�uences

et publier vos recherches, sur tout quand rien n’a

été pro duit à leur sujet —, mul ti plier les occa sions

d’être visibles, expé ri men ter avec la répar ti tion

des béné �ces. À suivre…

HOHOL* (« Hang out hang out lang ») pro vient de l’argot

mani lène, signi �e que l’on se rend à un ren cart pla to nique.

Envoyé depuis m
on téléphone. P

robablem
ent

dans les bouchons. H
eureusem

ent pas
en conduisant.
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